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État de conservation et distribution des mammifères marins et tortues marines en Méditerranée

Introduction

Introduction
L’UICN (Union Internationale pour la Conservation de la 
Nature) est la plus vaste et la plus ancienne organisation 
mondiale de protection de l’environnement, avec plus de 
1200 organisations membres, gouvernementales et 
non-gouvernementales, et avec près de 11000 scientifiques 
bénévoles de plus de 160 pays. Elle fournit l’expertise 
mondiale sur l’évaluation des espèces, ainsi que la seule 
méthodologie mondialement acceptée pour mesurer l’état 
de conservation des espèces de la planète, à travers  
l’Évaluation de la Liste Rouge des Espèces Menacées de 
l’UICN™ (Liste Rouge de l’UICN). La connaissance de l’état 
de conservation des espèces est une condition 
fondamentale pour le développement de mesures 
politiques significatives pour la conservation de la 
biodiversité.

La Liste Rouge de l’UICN évalue chaque espèce selon un 
ensemble de critères et les classifie en fonction de plusieurs 
catégories selon leur probabilité relative d’extinction (UICN, 
2001). Toutes les espèces appartiennent à l’une des neuf 
catégories suivantes : Eteinte (EX), Eteinte à l’état sauvage 
(EW), En danger critique d’extinction (CR), En danger (EN), 
Vulnérable (VU), Quasi menacée (NT), Préoccupation 
mineure (LC), Données insuffisantes (DD), Non évaluée 
(NE) (voir page 26).

L’évaluation de la Liste Rouge est réalisée à l’échelle 
mondiale et régionale. L’état global fait référence à l’état 
d’une espèce donnée sur toute la planète, et l’état régional 
décrit la probabilité d’extinction d’une espèce au niveau 
d’une région spécifique (par exemple, la région 
méditerranéenne ou la région de la mer Noire). En raison de 
ces différentes échelles d’analyse, la même espèce peut 
appartenir à des catégories différentes, de sorte qu’une 
espèce classée comme non menacée à l’échelle globale peut 
être classée comme menacée à l’échelle régionale et 
inversement.

Cette publication présente l’information sur l’état de 
conservation des mammifères marins et des tortues 
marines qui habitent la Méditerranée et la mer Noire. 
Chaque espèce a été classée préalablement par l’UICN à 
l’échelle globale et nous présentons ici les premiers résultats 
de l’évaluation régionale des cétacés résidents de la mer 
Méditerranée. Nous abordons également les menaces 

principales qui affectent leur survie et leur croissance, en 
incluant aussi des recommandations pour une meilleure 
protection de ces espèces. Vous y trouverez finalement 
quelques détails concernant les espèces résidentes (celles 
observées tout au long de l’année et qui se reproduisent 
dans la région), les espèces de passage (plus rares mais sont 
observées régulièrement chaque année) et les espèces 
erratiques (rares et inattendues qui n’apparaissant pas 
chaque année).

L’information présentée dans ce document est compilée à 
partir de l’évaluation en Méditerranée de la Liste Rouge des 
cétacés résidents réalisée pour la première fois par un 
groupe d’experts de cétacés à Monaco en 2006, et mise à 
jour en 2010. Ce travail fut réalisé en collaboration avec 
l’ACCOBAMS - l’Accord pour la Conservation des Cétacés de 
la mer Noire, de la mer Méditerranée et de la zone 
Atlantique adjacente - et le Groupe de spécialistes des 
cétacés de l’UICN. Le résultat de ce travail fut qu’une 
catégorie de la Liste Rouge de l’UICN a été affectée à chaque 
cétacé.

Ce document résume aussi l’état global actuel des cétacés 
de passage et erratiques de la Méditerranée, l’état des 
cétacés endémiques de la mer Noire, l’état de conservation 
de la seule espèce méditerranéenne de phoque (à partir de 
l’évaluation la plus récente de 2008 ; Groupe de spécialistes 
des pinnipèdes de l’UICN), et l‘information disponible la 
plus récente concernant les tortues marines, publiée en 
2010 (Casale et Margaritoulis). Nous ne disposons pas 
encore d’information de base sur certaines espèces (par 
exemple, Ziphius cavirostris) et la compilation de données 
en cours servira à l‘évaluation future de leur état de 
conservation. Finalement, le document inclut une liste des 
publications les plus pertinentes concernant cette faune et 
sa conservation.

LA MER MÉDITERRANÉE ET LA MER NOIRE

La Méditerranée est une mer semi-fermée qui présente des 
dynamiques océanographiques et des schémas de 
circulation d’eau divers (tels que les gyres, les remontées 
d’eaux profondes et les fronts), qui se traduisent par une 
augmentation de la productivité biologique à différents 
endroits et à des moments différents. Grâce à sa biodiversité 

riche et unique, cette mer est reconnue parmi les points 
chauds de biodiversité les plus importants de la planète. Le 
fond marin partant de vastes prairies marines, de côtes 
rocheuses et de plages de sable descend vers la plateforme 
continentale et des structures géologiques sous-marines 
escarpées telles des canyons, des monts, des volcans de 
boue, les suintements froids et des fosses de plus de 5000 m 
de profondeur. Cet ensemble de caractéristiques favorise des 
concentrations élevées d’une faune marine très diversifiée, 
comprenant des mammifères marins et des tortues marines 
qui vivent ou migrent dans cette mer. Elle est divisée en deux 
bassins principaux, la Méditerranée occidentale et la 
Méditerranée orientale, qui communiquent par le détroit de 
Sicile. D’ouest en est, la mer d’Alboran, le bassin algéro-
provençal, la mer Tyrrhénienne, la mer Adriatique, la 
plateforme tunisienne/golfe de Syrte, la mer Ionienne, la 
mer Egée, et la mer du Levant forment la Méditerranée (voir 
la carte au verso de la couverture). Le détroit de Gibraltar, 
porte de la Méditerranée, n’a pas été considéré comme 
faisant partie de la mer Méditerranée pour cette évaluation.

La structure de l’écosystème marin de la mer Noire est 
différente du fait qu’il s’agit d’une mer plus isolée. En effet, 
elle communique avec la mer d’Azov par le détroit de Kertch 
et avec la Méditerranée par le Bosphore puis la mer de 
Marmara. Le fond comprend la plateforme, qui contient la 
plus grande abondance et diversité d’espèces, le talus 
continental et la dépression des grands fonds, dans lesquels 
les conditions hydro-chimiques singulières transforment les 
caractéristiques de l’eau de mer depuis des niveaux 
inférieurs aux 150 m jusqu’aux zones les plus profondes à 
2.200 m au dessous de la surface.

Plusieurs facteurs déterminent la distribution géographique 
des mammifères marins et des tortues marines dans les deux 
mers. Il semblerait que les courants océaniques, l’abondance 
d’aliments, la température de la mer, la morphologie de la 
côte, la topographie du fond marin, et les activités humaines 
interagissent et influencent le choix des cétacés, des tortues 
marines et des phoques pour leurs habitats. Certains 
habitats ont une valeur particulière et fondamentale dans les 
cycles de vie de diverses espèces, car ils sont utilisés soit 
pour la reproduction, comme refuges, pour hiverner ou pour 
l’alimentation en raison de l’abondance.
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Tortues marines de la mer Méditerranée

Espèces résidentes et de passage de la mer Méditerranée

Les tortues marines sont l’un des groupes d’animaux les plus 
anciens de la Terre. Les premiers registres fossiles de tortues 
primitives avec un mode de vie aquatique datent du 
Jurassique moyen (il y a 180-160 millions d’années). Bien 
qu’elles soient parfaitement adaptées physiquement et 
physiologiquement pour vivre en mer, les tortues marines 
dépendent toujours du milieu terrestre pendant l’une des 
étapes décisives de leur cycle de vie : la ponte et l’incubation 
des œufs sur les plages de la côte. Les tortues marines 
passent la plupart de leur vie en mer, où elles se nourrissent, 
se déplaçant entre les aires d’alimentation, et migrent vers et 
depuis leur lieu de ponte. Certaines populations de tortues 
pondent et se nourrissent dans les mêmes zones ; d’autres 
parcourent de grandes distances entre les zones où elles 
hivernent ou leurs aires d’alimentation et les plages de ponte 
une fois qu’elles ont atteint la maturité sexuelle (en général, 
lorsqu’elles ont entre 25 et 35 ans). Pour ce faire, elles ont de 
remarquables capacités d’orientation et de navigation. Les 
femelles adultes reviennent souvent sur la plage qui les a 

vues naître pour la ponte de leurs œufs, et normalement il 
s’agit de la même plage tous les ans. Dès que les petites 
tortues émergent du sable, elles commencent 
immédiatement à ramper vers la mer et nagent jusqu’aux 
eaux plus profondes. La vie des petites tortues est risquée : 
sur quelques centaines ou un millier de ces jeunes tortues, 
une seule peut-être survivra pour devenir adulte.

Les tortues marines se nourrissent principalement de 
plantes marines, de méduses, d’ascidies, d’éponges, de corail 
mou, de mollusques, de crabes, de calmars ou de poissons, 
selon les espèces. Il semble que certaines espèces peuvent 
manger tout type d’aliment disponible en abondance. 
D’autres, comme la tortue verte Chelonia mydas, sont 
herbivores à l’âge adulte et leur régime alimentaire 
comprend essentiellement des plantes marines et des algues.

Seules sept espèces de tortues marines peuplent 
actuellement les océans de la planète et trois d’entre elles 

fréquentent la Méditerranée. La tortue luth Dermochelys 
coriacea est enregistrée comme espèce de passage 
occasionnelle ; la tortue verte Chelonia mydas et la tortue 
caouanne Caretta caretta pondent en Méditerranée et, en 
raison de leur isolement par rapport à d’autres populations 
de l’océan Atlantique, sont considérées comme des 
populations distinctes. Deux autres espèces (la tortue 
imbriquée Eretmochelys imbricata et la tortue bâtarde 
Lepidochelys kempii) sont observées de manière très 
épisodique en Méditerranée.

Il n’existe aucune information spécifique disponible sur les 
tortues marines dans la mer Noire.

BIEN QU’ELLES SOIENT PARFAITEMENT ADAPTÉES 
PHYSIQUEMENT ET PHYSIOLOGIQUEMENT POUR 
VIVRE EN MER, LES TORTUES MARINES DÉPENDENT 
NEANMOINS DU MILIEU TERRESTRE POUR DEUX DES 
ÉTAPES DÉCISIVES DE LEUR CYCLE DE VIE : LA PONTE 
ET L’INCUBATION DES ŒUFS SUR LES PLAGES DE LA 
CÔTE.

Principaux lieux de ponte de Caretta caretta et Chelonia mydas en Méditerranée (selon Casale et Margaritoulis, 2010).

Tortues marines de la mer Méditerranée
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Tortues marines de la mer Méditerranée

Espèces résidentes et de passage de la mer Méditerranée

Tortue caouane
Caretta caretta 
(Linnaeus, 1758)

Tortue caouane 
Caretta caretta 

LISTE ROUGE DE L’UICN

Catégorie au niveau global : En danger  

BRÈVE DESCRIPTION
La tortue caouanne est la plus commune de toutes les 
tortues marines de la Méditerranée et est présente dans les 
eaux marines ou côtières. Il s’agit d’une espèce solitaire et 
migratrice. Certains des individus qui naissent dans 
l’Atlantique entrent dans la Méditerranée occidentale et 
centrale par le détroit de Gibraltar et y restent pendant des 
mois ou des années avant de retourner à leurs lieux d’origine. 
Les tortues caouannes nées en Méditerranée se déplacent 
dans tout le bassin. Les préférences d’habitat des tortues 
caouannes changent tout au long de leur cycle de vie : les 
juvéniles dérivent en général dans les courants océaniques 
chauds ; les jeunes et les adultes sont fréquemment dans les 
eaux côtières et les estuaires, tandis que les femelles se 
rendent brièvement à terre pour pondre. Cette espèce est 
carnivore et se nourrit de méduses, de coquillages, de crabes 
et même de poissons.

ÉTAT DE LA POPULATION, DISTRIBUTION ET MENACES 
PRINCIPALES
Parmi les trois tortues marines présentes en Méditerranée, 
cette tortue est celle qui pond le plus souvent dans la région. 
On ne connait pas les chiffres totaux de la population étant 
donné que les juvéniles et les adultes mâles ne vont pas à 
terre. De ce fait, les données sont basées essentiellement sur 
le nombre de femelles adultes qui viennent pondre sur les 
plages. Actuellement, la plupart des plages de ponte utilisées 
par les tortues caouannes se trouvent en Grèce, en Turquie, à 
Chypre et en Libye. Cependant, de nouveaux lieux de ponte 
pourraient être découverts à l’avenir. Récemment, il a été 
découvert que la côte nord de l’Albanie (notamment la baie 
du Drin) était utilisée par les tortues caouannes et parfois par 

les tortues vertes comme aire d’alimentation et comme étape 
dans leur migration entre la mer Ionienne et la mer 
Adriatique.

Les scientifiques estiment que le plus grand nombre de 
tortues caouannes se trouve dans la partie la plus 
occidentale de la Méditerranée (depuis la mer d’Alboran 
jusqu’aux îles Baléares), dans le détroit de Sicile, dans la mer 
Ionienne, sur les larges plateformes continentales du nord de 
l’Adriatique et au large de la Tunisie, en Libye et en Égypte, et 
au large de la côte sud-ouest de la Turquie. Dans toute la 
Méditerranée, la quantité moyenne de nids enregistrés 
s’élève à plus de 7200 par an (données de 2010). Cependant, 
les estimations annuelles de certaines zones révèlent que le 
nombre de nids diminue.  

Les menaces à leur survie comprennent la prédation des 
nids, le développement du littoral, des perturbations telles 
que l’éclairage des plages par les maisons et les hôtels qui 
désoriente des petites tortues sortant du nid, les prises 
accessoires de la pêche, l’enchevêtrement dans ou l’ingestion 
des déchets en mer, l’abattage et la pollution marine. Il est 
estimé que plus de 150000 tortues marines, principalement 
des caouannes, sont capturées tous les ans par la pêche en 
Méditerranée, notamment la pêche à la palangre ou aux 
filets maillants. De plus, la réduction des habitats en 
conséquence de l’aménagement des plages (notamment 
pour le tourisme) et l’industrialisation constituent de 
menaces évidentes. 

CLASSIFICATION TAXONOMIQUE

Classe : Reptilia
Ordre : Testudines 
Famille : Cheloniidae
Genre : Caretta
Espèce : caretta

Longueur moyenne  
des femelles adultes : 66–85 cm

LES TORTUES CAOUANNES PONDENT SUR CERTAINES PLAGES LE LONG 
DES CÔTES DE LA MÉDITERRANÉE ORIENTALE ET DU NORD DE L’AFRIQUE. 
LES MENACES CONSTANTES POUR LA POPULATION COMPRENNENT 
L’ENCHEVÊTREMENT DANS LES ENGINS DE PÊCHE ET L’ABATTAGE DIRECTE, 
LES DECHETS EN MER, AINSI QUE LA PERTE ET LA DÉGRADATION DE LEURS 
AIRES DE PONTE
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Tortues marines de la mer Méditerranée

Espèces résidentes et de passage de la mer Méditerranée

Tortue verte
Chelonia mydas 
(Linnaeus, 1758)

Tortue verte    
Chelonia mydas 

LISTE ROUGE DE L’UICN

Catégorie au niveau global : En danger 

BRÈVE DESCRIPTION
Cette grande tortue marine est présente dans les eaux 
tropicales et subtropicales de toute la planète, y comprise en 
mer Méditerranée. La tortue verte est un animal d’une 
grande longévité qui n’atteint sa maturité sexuelle qu’entre 
25 et 35 ans et qui peut peser jusqu’à 230 kg. La tortue verte a 
été nommée ainsi en raison de la couleur de sa chair. 
Contrairement à d’autres tortues marines, les grands 
juvéniles et les adultes se nourrissent presque exclusivement 
de plantes marines et d’algues.

La tortue verte utilise trois types d’habitats tout au long de sa 
vie : les plages de ponte, les zones de convergence dans des 
habitats pélagiques de mer ouverte et d‘eaux peu profondes 
pour se nourrir (aires d’alimentation). Les femelles adultes 
viennent pondre sur certaines plages méditerranéennes et 
les petites tortues se dirigent vers la mer après l‘éclosion. 
Elles flottent ensuite passivement dans les courants 
océaniques sur des tapis de sargasses, une algue brune. 
Après une période de croissance, les jeunes tortues quittent 
le milieu océanique et migrent vers des eaux côtières. Ces 
zones sont en général des habitats de prairies marines ou des 
zones riches en algues, bonnes pour s’alimenter. Les adultes 
fréquentent les eaux côtières peu profondes et les femelles 
migrent vers les plages de ponte tous les deux ou trois ans.

ÉTAT DE LA POPULATION, DISTRIBUTION ET MENACES 
PRINCIPALES
Certaines des plages de ponte les plus importantes en 
Méditerranée pour cette espèce  se trouvent en Turquie, en 
Syrie et à Chypre. Le nombre moyen de nids enregistrés est 
supérieur à 1500 par an (données de 2010), mais ce chiffre 

semble se réduire. D’autres littoraux, tels que ceux d’Israël, 
d’Égypte et plusieurs îles de la mer Égée, sont aussi utilisés 
sporadiquement pour pondre. Il semble que la Méditerranée 
abrite une population réduite de tortues vertes qui est 
distincte des autres populations extérieures à la région, bien 
que des croisements avec d’autres populations puissent se 
produire.

De nombreuses parties de la côte nord-africaine sont 
d’importantes aires d’hivernage et d’alimentation pour les 
tortues adultes, notamment en Libye et en Égypte, mais aussi 
en Israël, en Grèce, en Turquie, au Liban et en Syrie. De plus, 
leur présence a été parfois enregistrée dans la mer Adriatique 
(Italie, Croatie et Albanie), en Tunisie et dans le bassin 
occidental de la Méditerranée. 

Les tortues vertes, tout comme d’autres espèces de tortues 
marines, sont très vulnérables aux impacts des activités 
humaines tout au long de leur vie. Les menaces directes sont 
la pêche (surtout la pêche aux filets dérivants), les collisions 
avec les navires, la dégradation des habitats et la pollution de 
la mer et du littoral. Les plages de ponte constituent des 
habitats spécialement importants et sensibles pour la survie 
de la tortue verte et nécessitent une attention toute 
particulière pour les préserver de l’érosion, de la 
contamination et des perturbations.

CLASSIFICATION TAXONOMIQUE

Classe : Reptilia
Ordre : Testudines
Famille : Cheloniidae
Genre : Chelonia
Espèce : mydas

LES TORTUES VERTES PONDENT ESSENTIELLEMENT EN MÉDITERRANÉE 
ORIENTALE, ALORS QUE LES ZONES AU LARGE DU NORD DE L’AFRIQUE SONT 
IMPORTANTES POUR LEUR ALIMENTATION. LA DÉGRADATION ET LA PERTE 
DES PLAGES DE NIDIFICATION, LA DESTRUCTION DES NIDS, LES PRISES 
ACCESSOIRES PAR LA PÊCHE, L’EXPLOITATION DIRECTE ET LA POLLUTION 
MENACENT LEUR POPULATION

Longueur moyenne  
des femelles adultes : 80–120 cm
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Tortues marines de la mer Méditerranée

Espèces résidentes et de passage de la mer Méditerranée

Tortue luth
Dermochelys coriacea 
(Vandelli, 1761)

Tortue luth
Dermochelys coriacea 

LISTE ROUGE DE L’UICN

Catégorie au niveau global : En danger critique d’extinction   

BRÈVE DESCRIPTION
Contrairement aux autres tortues, la tortue luth se nourrit en 
pleine mer et non pas dans les eaux côtières. Il s’agit d’une 
espèce très migratrice et qui est la plus largement distribuée 
dans tous les océans. Elle n’est pas fréquente en 
Méditerranée. D’après ce que l’on sait, cette espèce passe la 
plupart de sa vie dans l’océan ouvert et se nourrit 
principalement de méduses et autres invertébrés gélatineux, 
de crabes pélagiques et de jeunes poissons. Les femelles 
adultes viennent à terre pour pondre, et préfèrent les plages 
ouvertes et isolées, au plus proche des eaux profondes le 
long de la ligne de côte.

ÉTAT DE LA POPULATION, DISTRIBUTION ET MENACES 
PRINCIPALES
On estime que la population mondiale de tortues luths a 
diminué de plus de 78% depuis le début des années 80. De 
nombreuses zones fréquentées par ces tortues dans les 
océans Pacifique et Atlantique ont même été témoin d’un 
déclin encore plus important, et certaines populations ont 
complètement disparues. De nos jours, l’Afrique de l’ouest 
est probablement la région qui accueille la plus grande 
population nidificatrice de tortues luths, bien qu’il existe de 
très grandes zones de nidification le long des côtes du 
Pacifique. Presque toutes les zones et les pays de la 

Méditerranée ont enregistré la présence de tortues luths 
dans leurs eaux. Cependant, il semble que les tortues luths 
ne pondent pas en Méditerranée et presque tous les 
individus rencontrés dans la région proviennent 
probablement de l’Atlantique. Les preuves scientifiques 
suggèrent qu’elles se concentrent dans des zones concrètes 
telles que la mer Tyrrhénienne et la mer Égée ainsi que la 
zone autour du détroit de Sicile.

Dans la mer, les tortus luths sont retrouvent souvent 
enchevêtrées dans les engins de pêche (palangres, filets 
maillants et autres). Ceci peut provoquer des blessures, voire 
même des noyades. Les filets de pêche représentent 
probablement la principale menace de cette espèce de 
passage en Méditerranée. Les tortues luths sont également 
vulnérables aux collisions avec les navires ou les 
embarcations et à de graves blessures infligées par 
l’ingestion de matériaux plastiques qu’elles confondent avec 
des méduses. Comme pour d’autres espèces de tortues, il n’y 
a pas d’information spécifique disponible sur cette espèce 
dans la mer Noire.

CLASSIFICATION TAXONOMIQUE

Classe : Reptilia
Ordre : Testudines
Famille : Dermochelyidae
Genre : Dermochelys
Espèce : coriacea

Longueur moyenne  
des adultes : 1,4–1,6 m

LES TORTUES LUTHS VISITENT RÉGULIÈREMENT LA MÉDITERRANÉE, BIEN QU’IL 
N’Y AIT AUCUNE COLONIE PERMANENTE DE NIDIFICATION. LES PRINCIPALES 
CAUSES DE MORTALITÉ SONT LES ACTIVITÉS DE PÊCHE, LES COLLISIONS AVEC 
DES NAVIRES ET L’INGESTION DE PLASTIQUES FLOTTANT ET AUTRES DÉCHETS 
EN MER
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Grand dauphin (Tursiops truncatus)

Baleine de Cuvier (Ziphius cavirostris)

Rorqual commun (Balaenoptera physalus)

Globicéphale commun (Globicephala melas)

Dauphin de Risso (Grampus griseus)

Cachalot (Physeter macrocephalus)

Dauphin bleu et blanc (Stenella coeruleoalba)

Dauphin commun (Delphinus delphis)

Phoque moine de Méditerranée (Monachus monachus)

Tortue caouane (Caretta caretta)

Tortue verte (Chelonia mydas)
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